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Des chênes de France pour Notre-Dame de Paris 

Au-delà de la mise à disposition gracieuse par la filière forêt-bois de tous les débits et sections de chêne 
nécessaires à la restauration de la charpente de Notre-Dame, le choix du chêne s'impose pour de 
nombreuses raisons : 

- le bois est le matériau du XXIème siècle car il est renouvelable, il stocke du carbone et sa mise en œuvre 
consomme peu d’énergie (l'acier est le matériau du XIXème et le béton celui du XXème !).  

- le bois, le chêne en particulier est un matériau durable (les poutres les plus anciennes avaient plus de 
800 ans et ne montraient aucun signe de fatigue). Il n’est pas certain que les ouvrages en béton durent 
aussi longtemps... 

- c'est une ressource locale, abondante sur le territoire national. Les besoins pour la restauration de la 
charpente sont estimés entre 2 et 3000 m3 ce qui représentent 0,1 % de la récolte annuelle de chêne 
en France (2 millions de m3 environ) et moins de 1 % des exportations de chênes vers la Chine  
(plus de 300 000 m3 par an). L’approvisionnement n’est donc pas un sujet et les dons en nature 
excèdent déjà largement les besoins.  

- compte tenu des engins de levage de l’époque, la charpente est principalement constituée de 
sections moyennes (jusqu’à 40*40 cm) ce qui correspond à des arbres que l’on peut aisément trouver 
dans la forêt actuelle.  

- les charpentes des cathédrales étaient réalisés avec des bois « verts » c’est-à-dire non séchés. Ceci 
pour une raison simple : les outils de l’époque ne permettaient pas de travailler du chêne sec  
(très dur). Le séchage n’étant pas nécessaire, l’utilisation du bois n’entrainera pas de retard dans ce 
chantier de restauration. 

 -  le chêne, à l’image de Notre-Dame, porte une dimension symbolique très forte. Ce projet collectif 
qui fait converger vers Paris des bois de toutes les régions de France issues de forêts très diverses  
(Etat, communes, institutionnels, particuliers) renforce cette symbolique. Pour apporter une 
dimension historique, il est prévu d’intégrer des « chênes mémoriels » issus des champs de bataille du 
XXème siècle.  

- effectivement, la "forêt" de Paris ne se visitait pas. Seuls quelques privilégiés y avaient accès. 
Pourquoi ne pas envisager un projet qui prévoirait un accueil (partiel) du public ? 

En plus des raisons évoquées ci-dessus, si la filière a décidé de lancer dans cette aventure, c'est aussi 
parce que certains commentateurs ont affirmé, sans prendre l’avis des professionnels de la forêt et du 
bois, qu’il était impossible de reconstruire la charpente de Notre-Dame en chêne.  

C'est pour cela que nous allons le faire et réussir !  

 

Philippe Gourmain, Pierre Piveteau,  

Coordinateurs du projet « France Bois Notre-Dame de Paris ».  
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